
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 46 (1901)

Heft: 2

Rubrik: Informations

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 02.03.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


160 REVUE MILITAIRE SUISSE

pour officiers des armees de terre et de nier, une des meilleures en soit
genre. La mödaille d'or qui lui a etö dölivree ä Paris le prouve. II passa
ensuite ä l'historique et developpa le mecanisme cle l'institution de Tassurance,

pour en revenir ä l'organisation de la Societe de prevoyance dont
les fonctions principales sont les suivantes : constituer un fonds de
pensions pour les associes; pratiquer tassurance en faveur des associes, des-

membres cle leurs familles et cles tiers ; garantir des secours aux associes

mis ä la retraite ; fournir des subventions aux veuves et orphelins
d'associös.

La conförence du capilaine Molimin aura certainement pour effet
d'accroitre le nombre cles associes dela trös utile Societe de prevoyance.

Vous avez donnö la description, dans votre livraison de janvier, du

nouveau materiel d'artillerie ä lir rapide. De nouveaux essais ont eu lieu
le 18 janvier au polygone de Nettuno en presence de S. M. le roi, du
ministre de la guerre, du chef de l'Etat-Major, du lieutenant-göneral Alfan
de Rivera, inspecteur genöral de rartillerie, des generaux l-orretta et.

Brusati, et de plusieurs officiers supörieurs. Sa Majeste prit le commandement

d'une batterie de six pieces, ordonna des evolutions au pas et ait
galop, puis fit executer cles tirs sur cibles ä distances variees de 2500 ä

6000 m. Trös bons resultats.
Au dire des techniciens, le modöle experimente serait superieur ä tous-

ceux actuellement connus.

INFORMATIONS

SUISSE

Fondation Herzog. — Le comite cle la Fondation Herzog adresse aux
ofliciers d'artillerie la circulaire suivante :

Chers camarades,

Le capital de la « Fondation Herzog » instituee en 1889 ä l'honneur cle

notre vönörö general chef de l'arme, destinee ä contribuer au döveloppement

cles officiers d'artillerie, atteint actuellement, gräce au pröcieux don
de la famille du defunt et au produit des interets, la somme de 20 430
francs.

La Commission, nommee par le Conseil federal, tient ä rappeler les-

dispositions suivantes du programme arröte pour l'exercice de la Fondation

:

0" Les interets du Fonds Herzog sout utilises en premier lieu ä subsidier
l'activite et les travaux volontaires des officiers (l'ariillerie, ä moins que les
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credits alloues par les Chambres De permettent au Departement militaire
föderal d'accorder lui-meme des recompenses.

Les subsides comportent l'ordre ci-apres :

a) Rapports relatifs aux voyages ayant pour but la visite des armees etran¬

geres, l'examen cle leurs manceuvres et do leurs etablissements
militaires.

b) Primes ä aecorder ä la Solution de problemes techniques ou tacliques.
c) Acquisition d'objets et materiaux indispensables aux Collections.
d) Subventions aux membres invalides du Corps d'instruction d'artillerie.

7o Au commencement de chaque annee, la Commission invite les officiers ä

profiter du Fonds Herzog dans trois organes de publicite, savoir : la
Zeitschrift für Artillerie und Genie, la Revue mililaire suisse et la Schweiz.
Militär-Zeitung.

8° Les rapports de voyages (art. (>, litt, a) nc pourront etre publics quo
moyennant l'autorisation du Departement militaire federal.

La Commission prelövera pour l'annee 1901 une somme de 1000 francs
qu'elle röpartira comme suit :

1° 500 fr. pour voyages ä l'ötranger d'officiers ou societes.
2o 400 fr. pour travaux ä primer.
3o 100 fr. ä la disposition du chef de l'arme pour complöter les

bibliothöques cles places d'armes.

Les coneurrents au subside relatif aux voyages s'annonceront jusqu'ä
fin mars, et pour les travaux ä primes jusqu'au 31 octobre 190k Le jury
sera composö de M. le colonel Bluntschli, president de la Fondation
Herzog, cle M. le colonel Hebbel, chef de l'arme, et, de M. le colonel
Schmid, instrueteur en chef.

Questions ou problemes ä resoudre.

1° Quelle est la täche de l'artillerie cle position en cas de rösistance
d'un adversaire ayant penetre dans le pays?

Son Organisation et son armement actuels repondent-ils ä sa mission
sinon quels sont les changements ou ameliorations necessaires ä provoquer?

2« Un groupe d'artillerie de campagne composö de 12 piöces (tir
rapide) et 18 caissons (Ia. reserve n'entre pas en ligne de compte) peut ötre
röparti :

en 2 batteries de 6 pieces et 9 caissons
ou en 3 batteries de 4 piöces et 6 caissons.

Quels sont les avantages et les inconvenients de l'une et de l'autre
repartition pour leur conduite et leur emploi au combat?

La Commission soussignee espere que les officiers d'artillerie profite-
ront nombreux de l'invitation cordiale qui leur est faite.

Colonels de Loes, Bluntschli, Schupbach.

Adresse: M. le colonel Bluntschli, president de la Fondation Herzog,
ä Zurich.
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FRANCE

A l'avenir, par röciprocitö avec les mesures röcemment arrötees par le

gouvernement imperial allemand, les officiers francais qui se rendront en

Allemagne devront, dans les 24 heures qui suivront leur arrivee dans une

ville, donner leur nom et leur adresse soit au commandant d'armes, soit

au commandant de place, suivant le cas, soit ä l'autorite civile locale, ä

defaut d'autoritö militaire.
Pour les sejours en Alsace-Lorraine, les dispositions antörieures

restent en vigueur.

— Manceuvres d'automne en 1901. — II sera exöcutö deux manceuvres
d'armees sous la haute direction du genöral Brugöre, vice-prösident du

conseil supörieur de la guerre: L'une dans la rögion de l'Est, ä laquelle
prendront part les ler, 2e, 6e et 20« corps d'armee, et quatre divisions de

cavalerie (2«, 3e moins la Ire brigade de cuirassiers), 4e et 5e. L'autre
dans la region de l'Ouest, ä laquelle prendront part les 11« et 18' corps
d'armee, la 34« brigade d'infanterie du 9P- corps, la 46« du 12« corps, la

Ire brigade de cuirassiers de la 3« division de cavalerie et le 7« regiment
de hussards.

II sera execute deux manceuvres de division de cavalerie. A la
premiöre prendront part la T division de cavalerie et les 7e et 8« brigades
de cavalerie. A la seconde, la 5e brigade de cuirassiers et la 6e brigade
de dragons, de la 6« division de cavalerie, et la 14e brigade de cavalerie.

Des manceuvres de forteresse auront lieu au camp de Chälons.

Enfin, independamment des manoeuvres qui precedent, il sera exöcutel
dans les Alpes et les Vosges, ainsi qu'en Algerie et en Tunisie, des
manceuvres qui feront ultörieurement l'objet d'instructions spöciales.

ITALIE
Le fusil Freddi. — La livraison de novembre de la Bivista di artigliera

e genio donne un rösumö sur le nouveau fusil automatique modöle 1900

du lieutenant-colonel Freddi. L'auteur de l'article, en möme temps inven-
teur du fusil, nous en fait une description dötaillöe et d'apres ses
expöriences personnelles, on a tout lieu de croire que l'arme soit vraiment
digne d'interöt.

Cette arme nouvelle est ä röpötition et ä chargement automatique. La
force de reeul est utilisöe pour ouvrir la culasse, extraire la douille,
recharger l'arme avec une nouvelle cartouche, refermer la culasse et enfin
obtenir la tension des organes de percussion. De cette maniöre le tireur
peut employer toutes les cartouches de son magasin en pressant
successivement sur la detente sans ötre oblige de retirer l'arme de l'epaule.



informations 168

Le mecanisme de ce fusil a le grand avantage de pouvoir s'appliquer ä

une arme ä feu d'un calibre et d'un mecanisme quelconques.
Le fusil et son mecanisme ne depassent pas le poids moyen de 3 kg.

850 gr.
Les avantages tels que nous les indique l'auteur sont :

1° Extröme simplicite de l'appareil de fermeture, l'obturateur n'etant
composö que de trois piöces.

2o Fermeture du canon par Ie percuteur au moyen d'un seul ressort
qui sert ä fermer la culasse et ä armer le percuteur.

3° Impossibilite que le coup parte avant la fermeture de la culasse

parce que le percuteur ne peut avancer qu'aprös avoir accompli cette
fermeture.

4o Certitude pour le tireur que le coup ne partira pas si ia cartouche-
pröcedente n'est pas parlie ou si le projectile est restö dans le canon.
Dans ces alternatives, le canon ne recule pas et l'obturateur n'ouvre pas
la culasse.

5o F'inalement, grande facilite dans le maniement de l'arme pendant le

tir et fatigue reduite au minimum, le tireur pouvant employer toutes ses
cartouches sans retirer l'arme de Töpaule et sans ötre göne par le reeul

F.

SUEDE
Le nouveau fusil.— Lc Tageblatt recoit de Stockholm des renseignements

relatifs au nouveau fusil suödois, dont a parle M. Bebel au Reichs-
tao-

Le fusil construit par le lieutenant Friberg, aujourd'hui decede, a ete

perfectionnö par l'ingenieur Hejellmann. II a ötö essaye döjä en Suöde et
donna des resultats satisfaisants. Le ministre d'Allemagne ä Stockholm

appela l'attention de son gouvernnment sur cette arme.
Le gouvernement allemand commanda deux fusils conformement au

calibre en usage en Allemagne, ils seront livres en fevrier.

L'Angleterre a fait une commande analogue.

(!¦ rance militaire, 19 decembre 1900).

TRANSVAAL
Chirurgie d'armee. — M. le Df H. Küttner a suivi la guerre du Transvaal.

II a assistö ä plusieurs batailles importantes, a ötö ä möme de

recueillir des observations chirurgicales sur les champs de bataille möme,

puis de suivre l'övolution des blessures dans les principaux höpitaux des

cleux republiques sud-africaines.
La Semaine medicale, numero du 16 janvier, nous apporte un

resume cles travaux cle M. Küttner :
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« fl a fait largement, usage de la radiographie, malgre des conditions
exterieures tres defavorables. Les accumulateurs utilises ä cet effet
etaient charges ä l'aide d'un moteur ä petrole actionnant une machine

dyriamo-electrique. Quant ä l'utilite de ce moyen de diagnostic en
Chirurgie cle guerre, M. Küttner estime qu'elle est diminuee pur l'emploi des

projectiles modernes « ä chemise » : eile est, par contre, incontestable
dans l'ötude thöorique des blessures par armes ä feu. et surtout en cas de

blessures par shrapnels, lesquelles ressemblent ä Celles que produisaient
les anciennes balles en plomb sans chemise. En dehors de la recherche
cles projectiles en general, cette methode rend des services pour l'etude
des lesions du Systeme nerveux central et peripherique ; eile permet aussi

d'elablir le diagnostic et. le pronostic des fractures par armes ä feu.
M. Küttner resume sa maniöre de voir en disant que, bien que l'on puisse
s'en passer dans les guerres modernes, la radiographie est cependant une
ressource trop pröcieuse pour qu'on en refuse Ie secours aux blesses.

i) Au point, de vue de l'armement, dans la guerre actuelle, il s'agissait
surtout du fusil Mauser du cöte des Boers et du Lee-Metford ou du Lee-
linfield chez les Anglais. Les balles dum-dum et les autres modifications
destinees ä rendre explosifs les projectiles ordinaires n'ont ete employees

que rarement. Les Boers se servirent parfois de balles dum-dum prises
aux Anglais ; ils en fabriquerent tres exceptionnellement en sciant In

pointe du projectile Mauser, mais ne recurent aucun projectile de cette
nature de leur gouvernement.

i) Comme projectiles d'artillerie, les plus importants sont les shrapnels
et les petits projectiles du canon Nordenfelt-Maxim, tandis que les boulets

ä la lyddite paraissent. avoir öte de moindre importance.
» L'auteur discule ensuite les differents effets des projectiles modernes.

11 a constate que la douleur initiale, au moment. de la blessure, est
generalement insignifiante : le shock (l'impression) proprement dit est d'ordinaire

peu considerable, et de nombreux blesses ont continue. le combat
möme apres avoir etö touches par plusieurs projectiles. L'hemorragie
externe est habituellement trös faible; eile est d'autant moins grave que
la plaie cutanee est moins etendue. Les seules hemorragies sörieuses

que l'on ait observees se rapportent ä des lesions cles gros vaisseaux;
mais on a constate des guerisous möme apres la blessure de Ia carotide
ou de la femorale (artöre principale de la cuisse). II resulte de ces indications

que la mort par hemorragie externe sur le champ de, bataille est

peu frequente ; il n'en va pas de möme des hemorragies internes par
lesion des cavitös abdominale et thoracique. Le Chirurgien est donc rarement
amene ä pratiquer des ligatures sur le lieu du combat. La plupart des

lesions, autrefois mortelles. des gros vaisseaux amenent seulement ä l'heure
actuelle, gräce ä l'ötroitesse de la plaie cutanee, la formation d'un ane-
vrisme dont le developpement s'effectue en general cle cleux ä huit
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semaines aprös la blessure. Comme consöquence, le traitement se reduira
souvent ä la compression : en cas d'öcbec, l'intervention s'imposera, mais

on ne la pratiquera que si l'on se trouve dans des conditions (l'asepsie
parfaites.

» Quant aux lösions osseuses, M. Küttner a pu constater qu'elles sont

aecompagnees trös frequemment d'une plaie cutanee moins etendue qu'on
ne pourrait le croire d'apres les experiences faites sur les cadavres ;

l'orifice de sortie atteint rarement 5 cm., celui d'entree est presque
toujours tres petit. La plupart des fractures presentent de nombreuses es-

quilles ; on a cependant constatö exceptionnellement une simple Perforation

de la diaphyse sans fracture. L'os est detruit sur une longueur —

assez constante quelle que soit la distance d'oü le projectile est lance —

qui est de 12 ä 14 cm. pour le fömur, de 10 cm. pour le tibia et de 9 ä

10 cm. pour l'humerus. Le volume des esquilles est variable: il est plus
considörable dans les coups de feu tirös de loin, comme l'avaient montre
les expöriences sur Ie cadavre. Les fractures affeetent ordinairement la

forme « en papillon » : elles sont compliquees le plus souvent de fissiires
assez etendues le long de la diaphyse et möme ä travers l'öpiphyse.

» Les fractures diaphysaires renferment frequemment des projectiles
entiers ou des fragments de projectiles. Quant aux epiphyses et aux os

spongieux, ils se comportent comme les diaphyses dans les cas oü ils
sont composös surtout de substance compacte (epipbyse inferieure cle

l'humerus); au contraire, lorsque le tissu spongieux est prepondörant, on
observe ordinairement la formation d'un siilon ou d'une Perforation de l'os

sans esquilles. Dans les coups cle feu ä boul portant ou ä petite distance,
la substance spongieuse est ecrasee sur une grande ötendue. et la partie
attenante.de la diaphyse est röduite en esquilles. Enfin, les os plats
presentent une simple Perforation sans rien de particulier.

» Les lesions articulaires sont caracterisees par l'epanchement sanguin.
Elles ne renferment que rarement le projectile. La rotule est generalement

traversöe sans fracture.
» Le pronostic des fractures et des lösions articulaires est si favorable

que M. Küttner n'a eu l'occasion de pratiquer qu'une seule amputation
et qu'une seule rösection articulaire. II attribue ee läit ä Fobservation
stricte des regles therapeutiques etablies par M. von Bergmann, consistant

en la simple occlusion et en l'immobilisation. Mais il est important que les
blesses n'aient pas ä subir un long transport immödiatement aprös le

combat; on les laissera plutöt quelques jours ä proximite du champ de

bataille avant cle Ies transferer ä l'höpital.
» Les lesions du eräne furent tres frequentes, surtout chez les Anglais.

Les blessures ä bout portant amönent gönöralement un eclatement complet

du cerveau et de la boite cranienne. Cependant, dans un, assez grand
nombre de faits (generalement ä la suite cle coups de feu tirös ä grande
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distance), la mort n'est pas immediate ou möme la guerison survient apres
une perte de connaissance plus ou moins longue et l'apparition de symptömes

eerebraux de difförente nature. Cemme traitement de ces lesions,
l'auteur estime que la trepanation ne devrait ötre pratiquee que dans des

cas bien determines et uniquement quand on se trouve dans des conditions

d'asepsie parfaites. Les signes d'augmentation de la pression intra-
cranienne ne doivent pas ötre consideres comme une indication operatoire,

car on les rencontre toujours aprös ces blessures. 11 en est de möme
des symptömes d'irritation ou de paralysie localisees de nature corticale,
observes immödiatement aprös le traumatisme. L'intervention s'impose,
au contraire, lorsque la pression intracranienne augmente progressivement,

quand il survient cle nouveaux symptömes, et enfin toutes les fois

que le malade presente des signes d'infection.
» Les lesions de la moelle epiniöre ont rögulierement amene l'issue

fatale, sans que le traitement chirurgical ait jusqu'ä prösent donne de
succös.

» Les plaies du coeur par coups de feu furent l'une des causes les plus
frequentes de mort sur le champ de bataille. Des observations faites par
cles chirurgiens anglais dans la guerre actuelle ont montre cependant que
les blessures cardiaques ä grande distance sont parfois susceptibles de

guerison.
» Le pronost.ic des lösions pulmonales, qui furent des plus frequentes,

est trös favorable. C'est surtout dans cette region que les plaies produites
par les projectiles de petit calibre sont beaucoup plus benignes que celles

que faisaient ies armes de 11 ä 13 mm.; il ne fut pas rare de voir des
hommes continuer le combat, alors möme que leurs poumons avaient ete
atteints par un ou deux projectiles. Les symptömes inquietants disparaissent

souvent au bout de huit ä quinze jours. L'hemoptysie (crachement de

sang) se produit dans la moitiö des cas. L'öpanchement sanguin clans la

cavitö pleurale n'a jamais lait defaut, mais parfois il ne put ötre constate
qu'au bout de quelques jours; il fut generalement considerable chez les
blesses ayant subi un long transport. L'hömopneumothorax (aecumutation
d'air et de sang dans la cavite de la plövre (autour du poumon) fut beaucoup

plus rare: M. Küttner ue l'a rencontre que quatre fois. II y eut de

l'emphysöme (air sous la peau) cutane, par contre, dans le cinquiöme
des cas environ. Le traitement, absolument conservateur, n'exige que le

repos complet, et la ponetion de l'epanchement sanguin est inutile. Le

repos doit ötre continuö assez longtemps, la mort ötant survenue, par
hemorragie secondaire, möme au vingtiöme jour aprös la blessure.

» Au point de vue cles lesions de la cavite abdominale, la guerre
actuelle a etö des plus instruetives, car eile a prouve que nombre de plaies
adbominales guerissent sans Intervention. Celle-ci ne saurait etre utile

que pratiquee dans les premiöres heures qui suivent la blessure. ce qui
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est generalement irröalisable en Chirurgie de guerre. Quant aux sujets
amenes ä l'höpital seulement, au bout de quelques heures, M. Küttner a

vu qu'il est pröferable de s'abstenir chez eux de toute Operation. Parmi
les vingt-cinq faits de ce genre qu'il a observes, onze se sont terminös

par la mort, dont quatre aprös Intervention, tandis que les quatorze
blessös non operös ont gueri. L'auteur attribue ce fait remarquable d'abord
ä ce que les intestins des blesses sont generalement, vides, la duree du
combat etant plus longue qu'autrefois; ensuite ä ce que, dans un certain
nombre de faits, le projectile traverse l'abdomen sans produire de lesion
intestinale ; enfin, dans les cas — les plus frequents — oü l'intestin est
atteint, la Perforation est si petite qu'elle est obturee rapidement par des
adherences ou par l'översion de la muqueuse. Parfois, la guerison spontanee

ne survient qu'aprös la formation d'abcös stereoraux et de flslules
intestinales. Ici encore, un transport prolongö joue un grand röle dans
l'issue fatale de ces blessures.

» M. Küttner ne reconnait, en somme, comme indication absolue pour
la laparotomie (ouverture du ventre) que les hömorragies intra-abdomi-
nales graves, ä condition que l'etat du blessö laisse encore quelques
chances de succös. La laparotomie pour plaies de l'intestin ne. saurait
etre pratiquee que sur les sujets amenös ä l'höpital au cours des sept
premiöres heures, et uniquement lorsque le personnel medical n'a pas
de devoirs plus urgents ä remplir. »

La conclusion de l'auteur est celle ä laquelle ont conduit de nombreuses
observations döjä : le projectile de petit calibre et ä chemise est, d'une
maniöre generale, moins meurtrier que l'ancien projectile de gros calibre
et sans chemise. Les blessures que produisent ces derniers ne sont plus
reprösentöes actuellement que par celles que font Ies shrapnels.
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Correspondance intime du general Jean Hardy (1797-1802). Un vol.
in-16. Prix : 3 l'r. 50. Paris 1901, librairie Plon-Nourrit et ClK

La librairie Plön publie im volume du plus vif interöt: la Correspondance
intime du general Jean Hardy, de 1797 ä 180%, recueillie par son petit-fils
Ie genöral Hardy de Perini. Jean Hardy fut un des göneraux les plus
remarquables des armees victorieuses de la premiöre Republique. La Revolution

le trouve fourrier ä Royal-Monsieur. II s'enröla devant l'autel de la
Patrie et alla gagner äValmy ses epaulettes de chef de bataillon. 11 fit des
prodiges de valeur aux armöes de Sambre-et-Meuse, d'Allemagne, du
Rhin. II participa ä Texpödition d'Irlande oü les Anglais le firent'prison-
nier. Gouverneur de Mayence, puis inspecteur genöral aux revues, il alla
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